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Tandis que le ou les auteurs du crime qui a coûté la vie à un jeune Afghan sont activement recherchés 

depuis dimanche, la situation est encore restée calme à Colmar ce mardi 16 août, marqué par l’arrivée 

de 60 policiers de la très spécifique « CRS 8 ». 

 

« C’est terrible, digne d’une tragédie grecque ! », est meurtrie une habitante du quartier Europe, venue 

déposer des fleurs au pied du 1 rue de Berlin à Colmar, où un Afghan de 27 ans domicilié à Mulhouse a 

reçu une balle mortelle dans le thorax et le bras, ce dimanche 14 août vers 12 h 40. Face aux nuisances 

de certains conducteurs qui empoisonnent la vie des riverains, « un homme a le courage de demander à 

l’un d’eux d’arrêter de faire du bruit, et il meurt ? C’est un héros… » 

 

« J’ai tenté de m’interposer » 

Au même endroit, un quinquagénaire du quartier se désole « de n’avoir pas pu éviter ce drame ». Si son 

témoignage devra évidemment être corroboré par des éléments d’enquête pour être authentifié, cet 

homme explique avoir vu un scootériste faire du bruit « par des accélérations à vide », quelques 

Afghans lui demander d’arrêter, puis la situation dégénérer jusqu’au pire : « Le conducteur a insulté, 

une bagarre a éclaté, puis le scootériste a approché une première fois à pied, le scooter était toujours là 

et dégradé, puis est revenu une deuxième fois avec un copain muni d’une arme dans le caleçon. Il a de-

mandé le pistolet à son ami. Lorsqu’il l’a eu en main, j’ai essayé de m’interposer en déviant son bras. 

Puis il a tiré, je n’ai pas réussi à saisir l’arme… » 

 



Un ou deux tirs ? 

D’après nos informations, l’auteur du coup de feu serait encore mineur, et défavorablement connu de la 

justice. « De   nombreuses investigations permettront de déterminer les circonstances précises des faits, 

si la victime a été atteinte d‘un ou deux tirs, et d’identifier et d’interpeller les auteurs », a souligné ce 

mardi la procureure de Colmar Catherine Sorita-Minard. 

 

60 policiers de la CRS8 - nouvelle unité déployable depuis juillet 2021 partout en France en un temps 

record, et spécialisée dans les violences urbaines – sont arrivés à Colmar vers 2 h dans la nuit de lundi à 

mardi. Comme dimanche et lundi, le quartier Europe est resté très calme. 

 

« La CRS8 cible avant tout ce secteur, mais peut être engagée ailleurs dans le Haut-Rhin, et pourrait    

rester jusqu’à la fin de la semaine », a indiqué secrétaire général de la préfecture du Haut-Rhin Chris-

tophe Marot. 

 

« Tout est mis en œuvre pour retrouver le ou les auteurs de ce crime odieux, pour qu’ils soient jugés. Ces 

CRS renforcent l’action dans le Haut-Rhin contre les rodéos urbains, les points de deal, la sécurité dans 

les transports (contrôles de véhicules) et en général (patrouilles), pour affirmer la présence de l’État sur 

tout le territoire », a ajouté Christophe Marot. 

 

Vers 18 h, la CRS8 avait participé à six opérations à Colmar (rodéos urbains rue de Genève,                 

déstabilisation d’un point de deal à Mulhouse, sécurisation de la gare) et Mulhouse. 

 

Entre le 9 et le 15 août, les forces de l’ordre haut-rhinoises avaient réalisé 30 opérations contre les       

rodéos, d’où 59 verbalisations, trois véhicules saisis et deux gardes à vues. 

 

« Pas certain du lien avec un rodéo » 

« Ce drame est-il complètement lié à un rodéo urbain ? Je n’en suis pas sûr après avoir beaucoup discuté 

sur place (NDLR : à l’origine de l’altercation, il pourrait s’agir de simples nuisances sonores avec le 

scooter », a insisté le maire de Colmar. Eric Straumann a précisé qu’« à Colmar, où les rodéos existent 

comme ailleurs, au-delà des scooters on a un   phénomène plus nouveau avec des voitures de forte       

cylindrée louées à l’étranger : les forces de l’ordre peuvent difficilement les immobiliser, il y a une sorte 

de vide juridique ».  



Et le premier d’édile d’indiquer qu’« ici, la population comprend qu’il s’agit d’un drame isolé ». 

 

La députée Brigitte Klinkert a échangé au téléphone lundi soir avec le ministre de l’Intérieur : « Il m’a 

dit « ça suffit », et a tenu à envoyer cette CRS8, pour rassurer et veiller au respect de l’ordre. Il considère 

que la loi anti-rodéos peut encore évoluer si nécessaire ». 

 

La présence des CRS rassure certains habi-

tants encore sous le choc, « craignant un jour 

une balle perdue », et exaspère d’autres qui 

estiment qu’« on ferait mieux de mettre des 

moyens pour proposer des choses aux jeunes 

». Pour le syndicat de police Alliance et son 

secrétaire régional pour le Grand Est      

Michel Corriaux, basé à Colmar, « cette 

présence est une bonne chose, mieux vaut 

prévenir après un tel drame, mais c’est   

évidemment à long terme qu’on espère des 

effectifs à Colmar… » 

 

Afghan tué par balle à Colmar : pourquoi déployer l'unité CRS 

8 après le drame ? 

Suite au meurtre le dimanche 14 août 2022 d'un homme de 27 ans à Colmar, le ministre de l'Inté-

rieur Gérald Darmanin a annoncé l'envoi de l'unité CRS 8, spécialisée dans les violences urbaines. 

24 heures après les faits, la nuit a été calme dans la ville. 

Comme annoncé le lundi 15 août 2022 par Gérald Darmanin, l'unité CRS 8, spécialisée dans les          
violences urbaines, s'est rendue à Colmar. Une venue qui fait suite à la mort d'un Afghan de 27 ans, tué 
par balle après une altercation avec une personne qui faisait du rodéo urbain. 

 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/grand-est/haut-rhin/colmar/rodeo-urbain-mort-d-un-homme-blesse-par-balle-ce-dimanche-a-colmar-le-s-tireur-s-en-fuite-2596812.html


L'unité de plusieurs dizaines de personnels est arrivée à Colmar dans la nuit du lundi 15 au mardi 16 août 

2022. Composée de 200 membres, la CRS 8 doit être déployable en 48h dans un secteur précis pour gé-

rer des situations de violences urbaines. Cette unité d'intervention basée dans l'Essonne a été créée en 

juillet 2021.  

D'après Michel Corriaux, secrétaire régional du syndicat        

Alliance Police Nationale, les forces de la CRS 8 ont pa-

trouillé dans la nuit, en prévisions de violences qui pour-

raient avoir lieu après la mort du jeune homme : "La nuit a 

été très calme. C'est peut-être dû à la présence de l'unité. Il y a 

un effet de dissuasion", ajoute-t-il.  

 

L'unité déployée n'a pas vocation à participer à la recherche de 

l'auteur des coups de feu, qui a pris la fuite après les faits. Sa 

présence à Colmar peut interroger, étant donné la quiétude du 

quartier Europe après le drame : "Le problème, c'est que si on n'envoie personne, on va dire que rien 

n'est fait. Disons qu'il vaut mieux prévenir que guérir", commente une source proche du dossier. Le ma-

tin du 16 août, la situation était toujours très calme aux alentours des lieux du drame et aucun membre 

des forces de l'ordre n'était visible.  

Dans la journée du dimanche 14 août, cet Afghan de 27 ans a demandé au pilote d'un scooter de cesser 

ses allées et venues, qui l'empêchait de passer un appel téléphonique. Le ton est alors monté, et le con-

ducteur du deux-roues serait revenu avec une arme, et aurait tiré deux coups de feu, dont un qui a touché 

mortellement cet homme. Il a succombé à ses blessures dans la nuit. Une marche blanche s'est tenue le 

lendemain pour rendre hommage à la victime. 

Une soixante de membres de la CRS 8 dans le Haut-Rhin 

Une conférence de presse s'est tenue le mardi 16 août. Christophe Marot, secrétaire gé-

néral de la préfecture du Haut-Rhin a confirmé que trois sections de la CRS 8 étaient arri-

vées dans la nuit à Colmar. Une soixante d'hommes "vont permettre de renforcer les dis-

positifs qui sont déjà en place [...] pour accentuer la lutte contre les rodés urbains, les points 

de deal et sur la sécurisation des quartiers qui le nécessitent". 



Le secrétaire général de la préfecture indique que ces personnes ne sont pas cantonnées 

au quartier de l'Europe, où le drame s'est produit : "Cette action est déployée dans tout le 

département. Nous avons des dispositifs dynamiques pour lutter contre ces fléaux. Le ren-

fort de la CRS 8 nous permettra d'accentuer nos actions dans ce domaine", ajoute Chris-

tophe Marot.  

La CRS 8 présente jusqu'à la fin août 

Rien que sur la journée du 16 août 2022, six opérations ont été menées par l'unité, dont 

une de lutte contre les trafics de stupéfiant à Colmar, une autre à la gare de Colmar, ainsi 

qu'une autre en fin de journée. Trois opérations ont également été menée à Mulhouse, 

dont une à la gare. Christophe Marot indique que ces opérations se poursuivront jusqu'à 

la fin du mois d'août, et que des bilans hebdomadaires seront faits. 

"Entre le 9 et le 15 août, les forces de l'ordre ont réalisé 30 opérations de lutte contre les ro-

déos urbains dans le Haut-Rhin, qui se sont soldés par 59 verbalisations, deux gardes à vue 

et trois véhicules saisis", précise le secrétaire général de la préfecture. 

Est-ce que c'est complètement lié à un phénomène de rodéo ur-

bain ? Je n'en suis pas entièrement convaincu. 

Présent à la conférence de presse, le maire de Colmar Éric Straumann a voulu se montrer 

prudent quant aux circonstances du meurtre : "Est-ce que c'est complètement lié à un 

phénomène de rodéo urbain ? Je n'en suis pas entièrement convaincu. De ce que j'ai       

entendu, ce n'est pas exactement un phénomène de cause à effet." L'enquête, qui est     

toujours en cours, doit permettre d'en apprendre plus sur ce qui a entraîné la querelle 

entre la victime et son tueur, toujours en fuite.  

La veille, une information judiciaire pour assassinat a été ouverte par la procureure de 

Colmar. Un juge d'instruction a été saisi. 

Éric Straumann   Maire LR de Colmar 


